PLAIDOYER POUR UNE AGRICULTURE DE DEMAIN

Pourquoi il faut stopper la végétalisation « grandes cultures » des campagnes françaises.

 l'Agroécologie facteur de progrès écologique, économique et social 

1  Les 60 dernières années ont été le temps d'une révolution des systèmes de production agricoles, tout autant qu'une révolution sociale dans la pensée agricole.

Cette révolution s'est appuyée sur 4 facteurs simultanément activés: 

le développement des engrais de synthèse, au premier titre desquels les engrais azotés, 

l'utilisation des pesticides de synthèse: herbicides, fongicides, insecticides

la mécanisation

la sélection tant animale que végétale.

Cette révolution a été rendue possible grace aux ressources fossiles, notamment énergétiques, ainsi que grâce au développement de l'industrie chimique (et donc de la recherche en chimie)

Les effets bénéfiques ont été mesurables immédiatement (rendements, pénébilité du travail..)

Les effets négatifs n'apparaissent que progressivement: fin de l'augmentation des rendements, perte de fertilité des sols, pollutions diffuses (ou non), chute de l'emploi, problèmes de santé humaine, transfert du pouvoir de décision politique ou économique vers multinationales.

Pour ces raisons aujourd'hui clairement identifiées, ainsi que pour des questions de changement climatique (GES liés à l'usage de l'énergie fossile) ces systèmes de production deviennent obsolètes.

Après des millénaires d'agriculture avec la nature, ces soixante ans peuvent être définis comme une période d'agriculure sans la nature. En tout état de cause, cette période que l'on peut qualifier de « chimique/fossile » n'aura été qu'une parenthèse.

2  L'agriculture française, 

au delà de l'évolution globale évoquée ci-dessus se caractérise depuis 2 décennies par une végétalisation importante: la place des grandes cultures (céréales, colza, betterave) est en constante augmentation.

Sous l'idée de nourrir le monde en exportant des céréales, se cache une erreur, un mensonge, au mieux une approximation  intellectuelle. Ni  la France ni l'UE ne sont en mesure d'aider à nourrir le monde; L'UE est importatrice nette de l'équivalent de 29M hectares ( surface agricole France 23M ha)

Le transfert français actuel vers plus de productions végétales « grandes cultures » a des conséquences extrêmement nombreuses, pratiquement toutes négatives:

· effondrement du besoin en travailleurs (1,1 travailleur pour 100 ha de Grandes Cultures, 2,4 pour 100 ha de Vaches Laitières). 

· effondrement de la valeur ajoutée apportée par la production agricole: tout hectare supplémentaire de grandes cultures est aujourd'hui destiné à l'exportation, sous la forme d'un produit brut non transformé; simultanément, les importations en produits d'origine animale augmentent et la production en fruits et en légumes baisse, 

· baisse de la Matière Organique restituée aux sols, donc baisse du taux d'humus -donc de la fertilité- des sols

Ce transfert néfaste est alimenté par le prix des céréales, la pénibilité et la contrainte sociale des autres productions et les soutiens de la Politique Agricole Commune.

3 Voies d'avenir:

Considérer la productivité territoriale globale et non la productivité d'une espèce/hectare

Relocaliser autant que possible la production pour un tryptique production-transformation-commercialisation (consommation) plus rapproché

Améliorer l'autonomie des exploitations agricoles d'une part, l'autonomie alimentaire des territoires de l'UE d'autre part.

Etablir un équilibre viable économiquement et agronomiquement entre productions végétales grandes cultures/ productions animales/productions végétales spécialisées (Fruits, Légumes, Viticulture exigeantes en Main d'Oeuvre)

Remplacer la voie chimique par la voie biologique; lechamp de la biologie est très vaste; il en existe une connaissance empirique réelle, mais une connaissance scientifique très partielle. Un travail considérable est devant nous.

Pour des causes de santé publique, rechercher des alternatives aux pesticides.

 Créer une agriculture avec peu ou pas de pesticides, fondéee sur l'usage des processus biologiques, faite de productions diversifiées sur un territoire donné, c'est répondre aux problèmes que la période « chimie/fossile » a générés. Qualifiée d'agroécologie, elle nécessite des connaissances et compétences extrêmement diverses, et très fines.

 Choisir l'agroécologie, c'est  faire un bond qualitatif qui dans quelques années nous donnera une avance technique qui se traduira en compétitivité d'une part, en connaissance diffusable vers l'extérieur d'autre part. On peut notamment envisager que dans ces conditions il soit de l'agriculture dans les pays en développement comme il en a été pour eux de la téléphonie: le téléphone portable sans passage par le téléphone fixe; l'agroécologie sans passer par l'étape « chimie/fossile »

L'agroécologie, de par ses fondements est un formidable créateur d'activité, de travail. Elle implique dès aujourd'hui la limitation de la croissance des surfaces de grandes cultures. Associée à la création de véritable valeur ajoutée dans toute la chaine alimentaire (dans toutes les entreprises agroalimentaires, et non dans la seule « industrie » agroalimentaire comme on le restreint trop volontiers), c'est un gisement d'emplois. Toute la structuration de cet emploi est suffisamment  maléable pour que l'on tourne le dos à la situation actuelle d'emplois pénibles, peu ou pas qualifiés et très mal rénumérés. 
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